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Ai - je combattu ma paftion domi¬

nante ■& mes mauvaifes habitudes ? —
Comment ai -je tenu -mes réfolutions ?
— Suis -je tombé par foibLeffede gaîté
de cœur ou par légéreté ? Ai - je re¬
connu . ma faute. & m ’en fuis-je repenti ?

Suis -jè . maintenant meilleur ou plus
perv.erti qu’autre, fois ? Comment mon
cœur, eft -if difpofé J Dans quelle fitua:
tion fe trouve , mon aine ? Serais - je
prêt à partir maintenant , fi . Dieu
m ’hppelioit . .

Acte de repentir » -

îvlon Dieu, , je . reconnois, . que j ’ai
fouv .ent violé tes faints commandemens;
je fens combien je. t ’ai déplu . &
combien je fuis , digne , de. châtiment, .
O ' Dieu d’amour ! , tu as . pourvu , . à mes
befoins , avec une foliicitude .fi pater¬

nel-
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nelle , 5t tu m ’as confervé jusqu’à ce
moment par tant de bienfaits fuceef-
fifs , que j ’ai méconnus.

Tu m ’as promis , après cette vie
pafîagère une vie étemelle ÔC une
félicité qu’aucun œil mortel n’a vue ,
qu’aucune oreille n ’a entendue & qui
n’a jamais pénétré le cœur de l ’homme.

C’eft par ton ordre , que ton divin
fils s’elt abaiffé jusqu ’à l ’humanité ,
& tu l ’as livré à la mort la plus
honteufe , afin que je vive éternelle¬
ment . Et tu n’as rien exigé cle moi
pour tout cela , finon de t’aimer par
de(lu s toute chofe , d’aimer mon pro¬
chain comme moi meme & de faire
le bien ici bas , autant pour l’amour
du bien , que parceque je ne puis rien
faire de meilleur , qui me rende plus
heureux, Toute fois • je les ai traits-

gref-
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greffées tant de fois , fi légèrement &
fi témérairement ces loix paternelles ,
fans l’obfervation desquelles je ne
faurois être heureux , ni pour le tems
ni pour l ’éternité ! Ma confidence
témoigne hautement contre moi grand
Dieu , & je ne puis que m'écrier avec
douleur vers toi .

Seigneur , fois miféricordieux envers
un milcrable pécheur ! — Ne me traite
pas fuivant ta juftiee , mais fuivant
ta miféricorde infinie . C’eft envers
toi feul que je fuis coupable , c’eft
contre toi feul que j ’ai péché ;
efface ' tous mes crimes & daigne les
oublier.

Tu vois la bonne volonté de mon
cœur ; tu vois la fincérité de mon
repentir. Mais tout eft foible & im¬
parfait en moi & je n’ai rien , qui
foit capable de fatisfaire ta juftice . Il

n’y



n’y a que l 'offrande préfentée'
par le

fauveur du inondequi puifle . effacer
la dette de mes iniquités ; il eft-
médiateur entre toi & moi ; c ’eft lui
qui a donné l’atistaéfron à ta . juftiee.
Permets , o père des hommes que
j 'eprouve l ’efiicacité ' de fa mort, , pour
mon pardon & pour ma - réconciliation .?

Réfoiutioh d ’amendement . .
•

Dieu , d’amourcombien de fois ne -
t ’ai - je pas promis de me réformer &
combien de fois , n’ai - je pas rompu
mon ferment & . abandonné , les voyes
pures de . ton . amour ! ,

L ’amour, dé moi meme & l 'amour
du . inonde, m ’ont toujours éloigné, de
toi , Créateur, éternel ! . Fais moi rs-:
connoitre , qu’il n’y a que ton amour ,
qui puiife. taire mon bonheur . Père
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